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u  c o u r s  d e  l e u r  v i e ,  l e s
Canadiens  par t ic ipent  à  de
nombreux  types  d ’act iv i tés

communautaires et  sociales.  I ls
donnent  temps et  argent  à  des
œuvres de bienfaisance, deviennent
membres d’organismes, votent aux
é lect ions ,  se  l i v rent  à  d ’aut res
activités politiques, assistent à des
serv ices re l ig ieux et  créent  des
réseaux sociaux avec des amis, des
v o i s i n s ,  d e s  c o l l è g u e s  e t  d e s
connaissances.

Ces  ac t i v i t és  jouent  un  rô le
essentiel pour ce qui est de la santé
et de la vitalité de notre pays. Par
exemple, selon l’Enquête nationale
s u r  l e  d o n ,  l e  b é n é v o l a t  e t  l a
participation de 2000, les Canadiens
ont accordé un appui financier de
plus de 5 milliards de dollars aux
œuvres  de  b ienfa isance  et  aux
organismes à but non lucratif en
2000. En outre, plus du quart de tous
les adultes avaient pratiqué une
forme de bénévolat au cours de
l’année précédente1.

L’engagement civique et social a
certainement pris le devant de la
scène en raison du grand intérêt qui
entoure le « capital social ». Bien
qu’on ne cesse de s’interroger sur la
meil leure façon de définir  et de
mesurer le capital social, le débat
s ’ a r t i c u l e  a u t o u r  d ’ u n  t h è m e
commun, à savoir que notre façon de

nous lier aux autres et les conditions
des rapports que nous entretenons
avec eux ont des conséquences
é n o r m e s  s u r  n o t r e  b i e n - ê t r e 2 .
Robert Putnam est une figure de
proue dans ce domaine. S’appuyant
sur des données américaines,  i l
avance  que  d i f f é rentes  fo rmes
d’engagement social ont subi un
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déclin marqué depuis les années
19703. Il soutient que cette situation
n’est pas sans conséquences puis-
qu’il existe de fortes corrélations
entre le capital social et divers autres
indicateurs du bien-être tels que le
bien-être des enfants, le rendement
scolaire, les crimes de violence, la
santé et l’évasion fiscale.

Dans le cadre de l’Enquête sociale générale (ESG), le volet portant sur
l’engagement social a permis d’interviewer environ 25 000 Canadiens de 15 ans
et plus vivant dans des ménages privés dans les 10 provinces. Cette enquête
a été élaborée pour étudier la mesure du capital social et pour mieux comprendre
en quoi les réseaux sociaux et les normes de confiance et de réciprocité
pourraient favoriser l’obtention de meilleurs résultats individuels et sociaux.
Elle visait à recueillir des données sur une foule d’activités dans lesquelles
s’engagent les Canadiens, comme les rapports sociaux avec leur famille, leurs
amis et leurs voisins, leur participation à des organisations, à des activités
politiques et à du travail bénévole, et l’aide informelle qu’ils offrent ou reçoivent.
Dans le cadre de l’ESG, on a également recueilli des données sur leurs valeurs
et leurs attitudes ainsi que sur leur niveau de confiance à l’égard des gens et
des institutions publiques. Dans l’ensemble, l’enquête a contribué à fournir
de l’information détaillée sur les multiples modes de participation à la vie sociale
et communautaire des Canadiens.

Le présent article a permis d’examiner trois volets du capital social : le
sentiment d’appartenance, la confiance à l’égard des institutions publiques et la confiance
mutuelle.

TSC Ce qu’il faut savoir sur la présente étude
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Dans le présent article, on donne
un aperçu global des perspectives et
des activités des Canadiens en 2003,
et ce, pour trois secteurs : le senti-
ment d’appartenance des gens au
Canada, à leur province et à leur
collectivité, leur niveau de confiance
à l’égard des institutions publiques
telles que le système de soins de
santé et le Parlement fédéral ainsi
que le niveau de confiance mutuelle
des c i toyens.  Le fort  sent iment
d’appartenance des gens se déve-
loppe grâce  à  leurs  importants
réseaux sociaux, lesquels favorisent
en retour le sentiment de solidarité4.
La confiance des gens à l’égard des
institutions publiques est considérée
comme un élément clé d’une démo-
cratie en santé. La confiance aux
autres s’avère primordiale pour que
les activités de coopération et de
communication soient efficaces et
que les relations soient positives.

Plus de 8 Canadiens sur 10
éprouvent un fort sentiment
d’appartenance au Canada
L e s  r é s e a u x  s o c i a u x  p e u v e n t
contribuer à créer un sentiment
d’appartenance, l’interaction entre
les gens renforçant la solidarité et le
sentiment d’interdépendance. L’inter-
action stimule la confiance mutuelle
entre les étrangers, ce qui peut les
porter à partager leurs valeurs et
leurs attentes et ainsi, leur permettre
d’af f i rmer  leur  ident i té  et  leurs
sentiments de solidarité à l’égard des
autres5. Par conséquent, les senti-
ments d’appartenance peuvent être
un signe de notre interdépendance
réciproque.

Dans l’ensemble, 85 % des Cana-
diens ont dit éprouver un sentiment
d’appartenance plus ou moins fort ou
très fort, alors que pour 13 %, le
sentiment d’appartenance était plus
ou moins faible ou très faible. La
majorité des Canadiens ont éga-
l ement  d i t  a vo i r  un  sen t iment
d’appartenance plus ou moins fort ou
très fort à leur province et à leur
collectivité locale, et ce, dans des
proportions moindres qu’à l’échelon
national.

La  t r è s  g r ande  ma jo r i t é  des
répondants de tous les groupes d’âge
ont  d i t  ép rouve r  un  sent iment
d’appartenance plus ou moins fort ou
très fort au Canada. Les répondants

plus âgés étaient cependant plus
enclins que ceux de moins de 30 ans
à se dire très fortement attachés au
Canada. Cette différence pourrait
signifier que les jeunes ont toujours
été moins susceptibles que leurs
a înés  d ’éprouver  un  sent iment
d’appartenance au Canada. Il se peut
e n  r e v a n c h e  q u e  l e s  j e u n e s
d’aujourd’hui soient moins suscep-
tibles que ceux des générations
précédentes d’éprouver un sentiment
d’appartenance et qu’ils continue-
ront à se sentir ainsi en vieillissant.
I l  est  impossible de déterminer
laquelle de ces interprétations est
juste en utilisant des données pour
une seule période précise.

À  l ’ ex té r ieu r  du  Québec ,  l es
différences provinciales au chapitre
de la proportion de personnnes
éprouvant un sentiment d’apparte-
nance plus ou moins fort ou très fort
e n v e r s  l e  C a n a d a  é t a i e n t  t r è s
modestes, ce sentiment variant de
87 % chez les répondants de la
Colombie-Britannique à 95 % chez
ceux de l’Île-du-Prince-Édouard. Au
Québec, toutefois, seulement 74 %

des habitants se disaient plus ou
moins attachés ou très attachés au
Canada.

Au Québec, le sentiment d’appar-
tenance au Canada varie selon la
l a n g u e ,  l e s  p e r s o n n e s  p a r l a n t
français à la maison étant moins
suscept ib les  que ce l les  par lant
anglais de qualifier de très fort leur
sentiment d’appartenance au Canada
(29 % et 66 % respectivement). Néan-
moins, la majorité des résidents du
Québec qui parlaient français à la
maison ont décrit de façon positive
leur sentiment d’appartenance au
Canada, 70 % d’entre eux le quali-
fiant de plus ou moins fort ou de très
fort. À l’extérieur du Québec, ce
sentiment variait très peu selon que
l’on parle français ou anglais à la
maison.

L’immigration figure à l’avant-
scène du paysage démographique
canadien. En 2001, la proportion de
Canadiens immigrants (18 %) était
supérieure à ce qu’elle n’avait jamais
été en 70 ans. La grande majorité des
immigrants se sont dits plus ou
moins attachés ou très attachés au
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Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003.

TSC Les Canadiens se sentent plus attachés au Canada
qu’à leur province ou à leur collectivité
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Canada. Cela était le cas de 84 % des
immigrants qui sont arrivés dans les
années 1990. Cependant, ces immi-
g r a n t s  é t a i e n t  u n  p e u  m o i n s
susceptibles que leurs prédécesseurs
de qualifier de très fort leur senti-
ment d’appartenance au Canada,
possiblement en raison du fait qu’ils
y vivaient depuis moins longtemps
que d’autres et qu’ils avaient moins
eu la possibilité de cultiver un fort
s e n t i m e n t  d ’ a t t a c h e m e n t 6.  L e
sentiment d’appartenance nationale

% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins
attachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachés

AAAAAu Canadau Canadau Canadau Canadau Canada À leurÀ leurÀ leurÀ leurÀ leur À leurÀ leurÀ leurÀ leurÀ leur
prov inceprov inceprov inceprov inceprov ince col lec t iv i técol lec t iv i técol lec t iv i técol lec t iv i técol lec t iv i té

TTTTTo ta lo ta lo ta lo ta lo ta l 85 78 68
Hommes 85 78 67
Femmes 86 78 69
Groupe d’âgeGroupe d’âgeGroupe d’âgeGroupe d’âgeGroupe d’âge
Moins de 30 ans 80 72 64
30 à 49 ans 85 76 67
50 à 64 ans 87 82 71
65 ans et plus 92 86 74
Statut  d’ immigrantStatut  d’ immigrantStatut  d’ immigrantStatut  d’ immigrantStatut  d’ immigrant
Né au Canada 85 79 68
Immigré avant 1980 91 78 68
Immigré entre 1980 et 1989 88 72 64
Immigré entre 1990 et 2003 84 72 65
PPPPProvince de rés idencerovince de rés idencerovince de rés idencerovince de rés idencerovince de rés idence
Terre-Neuve-et-Labrador 89 90 82
Île-du-Prince-Édouard 95 89 78
Nouvelle-Écosse 93 85 75
Nouveau-Brunswick 92 82 76
Québec 74 82 69
Ontario 89 75 66
Manitoba 91 78 68
Saskatchewan 89 78 73
Alberta 88 78 63
Colombie-Britannique 87 75 68
PPPPProvince de rés idence et  langue par lée à la maisonrovince de rés idence et  langue par lée à la maisonrovince de rés idence et  langue par lée à la maisonrovince de rés idence et  langue par lée à la maisonrovince de rés idence et  langue par lée à la maison
Québec

Français 70 84 69
Anglais 95 70 67
Autre 91 75 66

% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins% d’aînés se sentant  plus ou moins
attachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachésattachés ou t rès at tachés

AAAAAu Canadau Canadau Canadau Canadau Canada À leurÀ leurÀ leurÀ leurÀ leur À leurÀ leurÀ leurÀ leurÀ leur
prov inceprov inceprov inceprov inceprov ince col lec t iv i técol lec t iv i técol lec t iv i técol lec t iv i técol lec t iv i té

Ailleurs au Canada
Français 91 80 74
Anglais 89 77 68
Autre 86 76 66

Niveau de scolar i té  des personnes de 25 à 54 ansNiveau de scolar i té  des personnes de 25 à 54 ansNiveau de scolar i té  des personnes de 25 à 54 ansNiveau de scolar i té  des personnes de 25 à 54 ansNiveau de scolar i té  des personnes de 25 à 54 ans
Études secondaires partielles 82 78 69
Diplôme d’études secondaires
ou études postsecondaires 86 77 66
Diplôme d’études collégiales 86 78 67
Diplôme universitaire 86 73 64
Revenu du ménage des personnes de 25 à 54 ansRevenu du ménage des personnes de 25 à 54 ansRevenu du ménage des personnes de 25 à 54 ansRevenu du ménage des personnes de 25 à 54 ansRevenu du ménage des personnes de 25 à 54 ans
Moins de 20 000 $ 85 71 59
20 000 $ à 39 999 $ 84 77 65
40 000 $ à 59 999 $ 83 78 65
60 000 $ à 79 999 $ 85 79 69
80 000 $ et plus 88 76 67
Importance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i té
Régions rurales et petites villes 85 82 76
Agglomération de recensement
comprenant moins de
50 000 habitants 87 82 74
Agglomération de recensement
comprenant au moins
50 000 habitants 87 79 71
Régions métropolitaines de
recensement comprenant moins
de 1 000 000 d’habitants 87 77 66
Régions métropolitaines de
recensement comprenant au 
moins 1 000 000 d’habitants 83 75 63
Nombre d’ inst i tut ions auxquel les les  répondants ont  conf ianceNombre d’ inst i tut ions auxquel les les  répondants ont  conf ianceNombre d’ inst i tut ions auxquel les les  répondants ont  conf ianceNombre d’ inst i tut ions auxquel les les  répondants ont  conf ianceNombre d’ inst i tut ions auxquel les les  répondants ont  conf iance
3 ou moins 79 67 57
4 ou 5 85 75 64
6 ou 7 87 81 71
8 ou 9 89 87 77

é t a i t  p l u s  r é p a n d u  c h e z  l e s
immigrants arrivés au Canada avant
1980 (91 %), ce qui témoigne du fait
que la plupart d’entre eux avaient
50 ans et plus en 2003.

C’est à Terre-Neuve-et-
Labrador que les gens sont le
plus attachés à leur province
La majorité des Canadiens (78 %)
qualifiaient de plus ou moins fort ou
de très fort leur sentiment d’appar-
t e n a n c e  à  l e u r  p r o v i n c e .  C e

sentiment était courant parmi les
répondants plus âgés.

C’est surtout à Terre-Neuve-et-
Labrador (53 %) et à l’Île-du-Prince-
Édouard  (46  %)  que  l ’on  d isa i t
éprouver un « très fort » sentiment
d ’appar tenance  à  sa  p rov ince ,
l’Ontario et la Colombie-Britannique
manifestant le moins attachement à
leur province (29 % dans les deux
cas). Il n’en demeure pas moins que
l a  m a j o r i t é  d e s  r é s i d e n t s  d e s
10 provinces ont dit éprouver un

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003.

TSC Les aînés sont plus susceptibles que les personnes de moins de 30 ans d’avoir un fort
sentiment d’appartenance
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% de gens qui accordent une grande confiance ou une certaine confiance ...
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sentiment plus ou moins fort ou très
fort  envers leur province. Dans
l’ensemble, les francophones du
Québec déclaraient avoir un atta-
c h e m e n t  c o m p a r a b l e  à  c e l u i
q u ’ é p r o u v a i e n t  l e s  r é s i d e n t s
d’autres provinces. Les anglophones
du Québec étaient toutefois moins
nombreux que les francophones de
cette province à avoir un attache-
ment à celle-ci.

On peut également noter qu’il
existe un lien entre le sentiment
d’appartenance à la province et le
f a i t  d ’ y  ê t r e  n é  o u  n o n .  P l u s
précisément, 34 % des Canadiens
v i v a n t  d a n s  l e u r  p r o v i n c e  d e
naissance ont déclaré éprouver pour
ce l le-c i  un t rès  for t  sent iment
d’appartenance, ce qui était le cas
de 26 % de ceux qui n’étaient pas
nés dans leur province de résidence
actuelle.

Le sentiment d’appartenance
d’une personne à sa collec-
tivité se renforce en fonction
du nombre d’années qu’elle
y a passé

L a  m a j o r i t é  d e s  C a n a d i e n s
décr iva ient  que leur  sent iment
d’appartenance à leur collectivité
locale était positif, 68 % d’entre eux
le qualifiant de plus ou moins fort
ou de très fort. Encore une fois, les
personnes plus âgées se sentaient
plus attachées à leur collectivité que
les jeunes.

Le sentiment d’appartenance à la
collectivité était plus répandu chez
les personnes qui résidaient dans
leur région depuis plus longtemps.
Par exemple,  les personnes qui
vivaient dans une collectivité depuis
au moins cinq ans étaient environ
deux fois plus susceptibles que
celles qui s’y trouvaient depuis
moins de trois ans d’éprouver un
sentiment d’appartenance très fort
pour leur collectivité.

Enfin, lorsqu’on tient compte des
personnes qui habitent dans leur
région depuis au moins cinq ans, on
constate que celles résidant dans
des régions rurales et petites villes7

sont plus susceptibles que celles
vivant dans les grandes villes de
qualifier de plus ou moins fort ou de
très fort leur sentiment d’apparte-
nance à leur collectivité.

Confiance à l’égard des
institutions
Les institutions publiques telles que
le système de soins de santé, le
système d’éducation et le Parlement
fédéral jouent un rôle important dans
la vie des Canadiens. Les institutions
étant souvent considérées comme les
piliers de la société, il peut y avoir
de quoi s’inquiéter lorsqu’ils perdent
leur crédibil ité auprès des gens.
Certains observateurs soutiennent
que, dans une société au cœur de la
mondialisation et de plus en plus
impersonnelle, la confiance envers
les inst i tut ions est  encore plus
importante8.

On a demandé aux répondants de
l’Enquête sociale générale (ESG)
jusqu’à  que l  po int  i l s  fa isa ient
confiance à diverses institutions9.
Les  Canadiens ont  réservé leur
évaluation la plus favorable au corps
policier, 82 % des répondants leur
accordant une certaine confiance ou
une grande conf iance.  Les gens
d’affaires et les marchands locaux
avaient  auss i  la  cote,  80 % des
Canad iens  déc la ran t  l eu r  f a i r e
confiance.

E n v i r o n  l e s  d e u x  t i e r s  d e s
Canadiens ont dit avoir une certaine
c o n f i a n c e  o u  u n e  t r è s  g r a n d e
confiance au système de santé et au
système d’éducation, tandis qu’une
propor t ion  moindre  a  d i t  f a i re
conf iance au système judic ia i re
(57 %). Le système d’aide sociale et
le Par lement fédéral  étaient les
institutions publiques qui inspiraient
le moins confiance aux Canadiens,
quoique des proportions significa-
t i v e s  d e  r é p o n d a n t s  a i e n t  é t é
incapables de répondre à ces ques-
tions ou ont refusé de le faire.

Le niveau de confiance des gens
à l’égard des institutions publiques
var ia i t  cons idérablement  d ’une
province à  l ’autre .  Les gens du
Québec étaient habituellement plus
susceptibles que ceux des autres
provinces de manifester une grande
confiance à l’endroit des institutions
publ iques.  On répondai t  moins
souvent faire confiance au Parlement
fédéral et au système judiciaire dans
les provinces de l’Ouest qu’ailleurs.

Les membres des ménages ayant
un revenu supérieur étaient un peu
plus susceptibles que les autres de

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003.

TSC Les personnes sont plus susceptibles de faire confiance
au service de police et aux gens d’affaires locaux
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Inst i tut ions publ iques chois iesInst i tut ions publ iques chois iesInst i tut ions publ iques chois iesInst i tut ions publ iques chois iesInst i tut ions publ iques chois ies

Serv ice deServ ice deServ ice deServ ice deServ ice de Système deSystème deSystème deSystème deSystème de SystèmeSystèmeSystèmeSystèmeSystème Système d’aideSystème d’aideSystème d’aideSystème d’aideSystème d’aide PPPPPar lementar lementar lementar lementar lement SystèmeSystèmeSystèmeSystèmeSystème
pol icepol icepol icepol icepol ice soins de santésoins de santésoins de santésoins de santésoins de santé d’éducat iond’éducat iond’éducat iond’éducat iond’éducat ion soc ia lesoc ia lesoc ia lesoc ia lesoc ia le fédéralfédéralfédéralfédéralfédéral judic ia i rejudic ia i rejudic ia i rejudic ia i rejudic ia i re

% de personnes de 25 à 54 ans qui ont une grande confiance ou une certaine confiance

Revenu du ménageRevenu du ménageRevenu du ménageRevenu du ménageRevenu du ménage
TTTTTota lo ta lo ta lo ta lo ta l 8 38 38 38 38 3 6 56 56 56 56 5 6 86 86 86 86 8 3 93 93 93 93 9 4 14 14 14 14 1 5 85 85 85 85 8
 Moins de 20 000 $ 79 65 66 46 45 54
 20 000 $ à 39 999 $ 83 65 70 44 41 58
 40 000 $ à 59 999 $ 87 67 72 42 44 61
 60 000 $ à 79 999 $ 88 68 72 40 42 59
 80 000 $ et plus 89 70 70 39 43 64

Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003.

TSC Les Canadiens dont le revenu du ménage est élevé sont plus susceptibles de faire confiance
au service de police que ceux dont le revenu du ménage est moindre

dire qu’ils faisaient grandement ou
passablement confiance au service
de police et au système judiciaire. De
p lus ,  i l s  é ta ien t  un  peu  mo ins
susceptibles d’exprimer ce niveau de
confiance envers le système d’aide
sociale que les membres de ménages
à faible revenu.

Il y avait un rapport entre le niveau
de  conf iance  que  les  gens  ont
exprimé envers les institutions, d’une
part, et le sentiment d’appartenance
qu’ils éprouvaient envers le Canada,
leur province et leur collectivité
locale, d’autre part. Par exemple,
87 % des personnes qui ont dit faire
confiance à huit ou à neuf institu-
tions décrivaient de manière positive
leur sentiment d’appartenance à leur
province, tandis que 67 % de celles
qui ont répondu faire confiance à
trois institutions ou moins éprou-
vaient ce sentiment10.

Un peu plus de la moitié des
Canadiens font confiance aux
autres
Ces dernières années, les chercheurs
de différents pays ont partagé leur
intérêt par rapport au niveau de
confiance et à sa signification. Par
exe m p l e ,  l e s  é c o n o m i s t e s  o n t
cherché à déterminer s’il y avait un
lien entre la croissance économique
et le niveau de confiance réciproque
des  c i toyens .  La  conf iance  est
essentielle au fonctionnement de
notre société interdépendante. Les

gens s’attendent à ce que les autres
conducteurs partagent la route et
obéissent aux lois de la route, ils font
c o n f i a n c e  a u x  p e r s o n n e s  q u i
conservent et qui investissent leur
argent, ils confient à l’adolescent du
voisinage la responsabilité de garder
leurs enfants et ils dépendent de
l e u r s  f o u r n i s s e u r s  d e  s e r v i c e s
Internet pour envoyer des courriels
aux bonnes personnes. Ce ne sont là
que quelques exemples de situations
de la vie quotidienne où les gens font
confiance aux autres. Lorsque le
niveau de confiance s’atténue, les
gens sont moins portés à courir des
risques, ils exigent davantage de
protection contre les actes inappro-
priés que pourraient commettre les
autres et ils prennent des disposi-
tions pour faire face aux imprévus11.

L’une des façons privilégiées par
l’ESG pour tenter de déterminer si les
personnes font confiance aux autres
consiste à leur demander si elles
diraient qu’on peut faire confiance à
la plupart des gens ou si elles croient
qu’on est jamais trop prudent dans
nos relations avec les gens. Dans
l’ensemble, 53 % des Canadiens ont
répondu qu’on peut faire confiance
aux gens, tandis que 43 % ont dit
qu’on n’est jamais assez prudent
dans nos relations avec eux12. Les
femmes et les hommes avaient des
points de vue comparables à cet
égard, tout comme les personnes de
groupes d’âge différents.

Les personnes plus scolarisées et
les membres des ménages ayant un
r e v e n u  s u p é r i e u r  é t a i e n t  p l u s
susceptibles que les autres de dire
qu’on peut faire confiance aux gens.
Parmi les groupes, on n’a observé
aucun écart systématique en tenant
compte du statut d’immigrant.

En comparant les provinces, on
constate que la proportion de rési-
dents  du  Québec  qu i  es t iment
pouvoir faire confiance aux gens est
relativement faible (35 %) par rapport
à celle (60 %) des résidents de Terre-
Neuve-et-Labrador,  de  l ’ Î le-du-
Prince-Édouard, de la Nouvel le-
Écosse et des provinces de l’Ouest.
Les Québécois étaient moins enclins
que leurs concitoyens des autres
provinces à faire confiance aux gens,
mais plus susceptibles qu’eux de
faire confiance aux institutions.

Dans le cadre de l’ESG, et pour
sonder plus à fond le niveau de
confiance des gens envers les autres,
on a posé aux répondants deux
questions hypothétiques pour savoir
ce qu’il adviendrait probablement, à
leur avis, s’ils perdaient un porte-
feuille ou un sac à main contenant
200 $ que retrouverait un voisin ou
un parfait inconnu. La plupart des
Canadiens (55 %) ont répondu qu’il
é ta i t  improbab le  qu ’un  pa r fa i t
inconnu leur rende le portefeuille ou
le sac à main, tandis que 37 % ont
répondu que ce dénouement était
plutôt probable ou très probable13.
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Ils étaient plus optimistes dans le cas
d’un voisin, à peine 15 % jugeant
improbable que celui-ci leur rende
leur portefeuille ou sac à main s’il le
trouvait, alors que 79 % estimaient
que cela était probable14.

Les personnes des provinces de
l’Atlantique affichaient les plus hauts
niveaux de confiance ainsi mesurés,
au moins 46 % d’entre eux disant
qu’il était plutôt probable ou très
probable qu’un parfait inconnu leur
rende leur portefeuille ou leur sac à
main s’il le trouvait et 88 %, qu’il était
probable qu’un vois in  fera i t  de
même.  Les  personnes  des  p lus
grands centres urbains du pays
s ’ a t t e n d a i e n t  m o i n s  q u e  l e s

personnes des autres centres à ce
qu’on leur rende leur portefeuille ou
leur sac à main.

Résumé
On s ’ in té resse  fo r tement  aux
activités sociales et communau-
taires auxquelles participent les
Canadiens. Cela tient surtout au fait
que l ’engagement social  et  les
réseaux sociaux pourraient influer
sur un grand nombre de résultats
dans des secteurs tels que la santé
publique, la croissance écono-
mique, l ’ innovation, la réussite
sco la i r e  e t  l e  déve loppement
c o m m u n a u t a i r e 1 5 .  B i e n  q u e
l’analyse des liens entre de tels

résu l ta ts  dépasse  la  por tée  du
présent article, l’ESG a cependant
déterminé qu’il existait une relation
entre les forts sentiments d’appar-
tenance, de confiance envers les
autres et de confiance envers les
institutions publiques qu’éprouvent
les gens et leur degré de bonheur et
de satisfaction face à la vie.
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TSC Les personnes dont le revenu du ménage est élevé et celles des régions rurales et des petites
villes du Canada sont plus susceptibles de faire confiance aux autres

Niveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autres

Le portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à main
serai t  renduserai t  renduserai t  renduserai t  renduserai t  rendu11111 par par par par par

On peut  fa i reOn peut  fa i reOn peut  fa i reOn peut  fa i reOn peut  fa i re un vo is inun vois inun vois inun vois inun vois in un inconnuun inconnuun inconnuun inconnuun inconnu
conf ianceconf ianceconf ianceconf ianceconf iance
aux gensaux gensaux gensaux gensaux gens

% de la population de 15 ans et plus

TTTTTo ta lo ta lo ta lo ta lo ta l 5 35 35 35 35 3 7 97 97 97 97 9 3 73 73 73 73 7
Hommes 54 79 36
Femmes 51 78 37
Groupe d’âgeGroupe d’âgeGroupe d’âgeGroupe d’âgeGroupe d’âge
Moins de 30 ans 50 75 31
30 à 49 ans 54 81 40
50 à 64 ans 57 82 40
65 ans et plus 49 74 32
PPPPProvince de rés idencerovince de rés idencerovince de rés idencerovince de rés idencerovince de rés idence
Terre-Neuve-et-Labrador 62 91 49
Île-du-Prince-Édouard 67 93 58
Nouvelle-Écosse 60 88 49
Nouveau-Brunswick 54 89 46
Québec 34 77 23
Ontario 56 78 39
Manitoba 60 80 38
Saskatchewan 65 83 45
Alberta 60 78 42
Colombie-Britannique 62 77 41
Niveau de scolar i téNiveau de scolar i téNiveau de scolar i téNiveau de scolar i téNiveau de scolar i té
Études secondaires partielles 41 74 26
Diplôme d’études secondaires 53 79 36
Diplôme d’études collégiales 55 82 40
Diplôme universitaire 67 85 47

Niveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autresNiveau de conf iance envers  les  autres

Le portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à mainLe portefeui l le  ou le  sac à main
serai t  renduserai t  renduserai t  renduserai t  renduserai t  rendu11111 par par par par par

On peut  fa i reOn peut  fa i reOn peut  fa i reOn peut  fa i reOn peut  fa i re un vo is inun vois inun vois inun vois inun vois in un inconnuun inconnuun inconnuun inconnuun inconnu
conf ianceconf ianceconf ianceconf ianceconf iance
aux gensaux gensaux gensaux gensaux gens

% de la population de 15 ans et plus

Revenu du ménageRevenu du ménageRevenu du ménageRevenu du ménageRevenu du ménage
Moins de 20 000 $ 43 70 32
20 000 $ à 39 999 $ 48 79 35
40 000 $ à 59 999 $ 53 83 37
60 000 $ à 79 999 $ 59 85 40
80 000 $ et plus 66 89 47
Statut  d’ immigrantStatut  d’ immigrantStatut  d’ immigrantStatut  d’ immigrantStatut  d’ immigrant
Né au Canada 53 81 37
Immigré avant 1980 57 76 36
Immigré entre 1980 et 1989 46 68 32
Immigré entre 1990 et 2003 52 69 33
Importance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i téImportance de la col lect iv i té
Régions rurales et petites villes 54 88 40
Agglomération de recensement
comprenant moins de
50 000 habitants 50 81 38
Agglomération de recensement
comprenant au moins
50 000 habitants 57 81 39
Régions métropolitaines de
recensement comprenant moins
de 1 000 000 d’habitants 56 79 39
Régions métropolitaines de
recensement comprenant au 
moins 1 000 000 d’habitants 49 73 32

1. Très probable ou peu probable.
Source : Statistique Canada, Enquête sociale générale, 2003.
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